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Prologue
 Palm Beach, Floride
— C’est fou comme vous me ressemblez !
Hannah baissa les yeux, gênée. Pensive, la princesse Emmeline d’Arcy l’observait de ses yeux d’un bleu profond.
— Même visage, même taille, même âge… Si nos cheveux avaient la même couleur, on pourrait nous prendre pour des jumelles. C’est incroyable !
— Pas tout à fait. Vous êtes bien plus mince que moi, Altesse.
Trop occupée à l’examiner, Emmeline n’eut pas l’air de l’entendre.
— La nuance châtaine de vos cheveux est superbe. C’est naturel ?
— Non, je me fais un léger reflet, reconnut Hannah.
— Vous trouvez le produit ici, à Palm Beach ?
Hannah n’arrivait pas à croire que la superbe princesse aux cheveux d’un blond doré puisse être intéressée par sa couleur.
— Oui, il est en vente partout.
— Je me demandais si vous pouviez me l’acheter.
Hannah hésita.
— Bien sûr. Mais pourquoi, Altesse ? Vous êtes si belle ainsi.
— Je me disais que, pour une journée peut-être, je pourrais prendre votre place, répondit-elle avec un sourire triste.
— Pardon ?
 La princesse s’éloigna vers l’une des grandes fenêtres de son immense suite et laissa errer son regard sur l’élégant jardin tropical de l’hôtel.
— Je me suis mise dans une situation terrible, confia-t-elle. Et il m’est impossible d’en sortir, car je ne peux pas mettre un pied hors de l’hôtel sans être accompagnée de mes gardes du corps ou de ma secrétaire — sans parler des paparazzis.
Ses fines épaules s’affaissèrent.
— J’aimerais tellement avoir une vie normale, pour un jour au moins. Peut-être pourrais-je alors faire le nécessaire pour mettre fin à ce cauchemar…
Hannah eut le cœur serré de percevoir tant d’angoisse dans la voix d’Emmeline.
— Que se passe-t-il, Altesse ?
La princesse secoua très légèrement la tête.
— Je ne peux pas en parler. C’est très compliqué, et je risque de tout compromettre…
— Compromettre quoi, Altesse ? Vous pouvez vous confier à moi, je ne trahirai jamais votre secret.
La princesse essuya furtivement une larme avant de se détourner de la fenêtre pour faire face à Hannah.
— Je sais que je peux vous faire confiance. C’est pourquoi je vous demande votre aide. Prenez ma place demain après-midi et restez dans cette suite pendant que je sortirai, comme si j’étais vous. Je serai absente quelques heures tout au plus.
Hannah s’assit dans un fauteuil, éberluée par cette proposition.
— Je voudrais bien vous aider, mais je travaille. Le cheikh Al-Koury ne me donnera jamais ma journée ; et même s’il le faisait, j’ignore comment doit se comporter une princesse.
Emmeline traversa la pièce et prit place sur le siège en face d’elle.
— Le cheikh Al-Koury ne peut pas vous faire travailler si vous êtes malade. Vous n’aurez pas besoin de quitter l’hôtel : je vous prendrai rendez-vous au spa et vous vous ferez dorloter tout l’après-midi.
— Mais j’ai l’accent américain, pas celui d’un membre de la famille royale du Brabant !
— Je vous ai entendue présenter le cheikh en français, hier, au tournoi de polo. Vous parlez parfaitement cette langue, sans aucun accent.
— J’ai fait une partie de ma scolarité en France, reconnut Hannah.
— Alors parlez français. Ça impressionne toujours les Américains, lança Emmeline avec un grand sourire. C’est décidé ! Apportez la teinture demain matin : un blond pour vous et un châtain pour moi. Nous nous ferons une couleur avant d’échanger nos vêtements. Quelle aventure !
Le rire de la princesse avait quelque chose de contagieux ; Hannah y répondit par un sourire réservé. Si elle l’avait rencontrée au lycée, elle aurait aimé être son amie. Emmeline avait quelque chose de spécial, d’attachant.
— Seulement pour quelques heures, c’est bien ça ?
Emmeline acquiesça.
— Je serai de retour avant le dîner.
— Serez-vous en sécurité, toute seule ?
— Pourquoi ne le serais-je pas ? Les gens me prendront pour vous.
— Vous n’allez rien faire de dangereux, n’est-ce pas ?
— Absolument pas. Je reste à Palm Beach. Hannah, je vous en prie, dites oui !
Comment aurait-elle pu dire non ? La princesse était complètement désespérée et Hannah avait toujours été incapable de refuser son aide à quelqu’un qui en avait besoin.
— D’accord, j’accepte. Mais seulement pour l’après-midi.
— Oh, merci ! Thank you ! s’exclama Emmeline en serrant ses mains entre les siennes. Vous êtes un ange. Vous ne le regretterez pas, je vous le promets.




1.
 Trois jours plus tard — Raguva
Hannah prit une grande inspiration. Elle regrettait tellement d’avoir joué cette comédie.
Trois jours s’étaient écoulés depuis qu’elle avait pris la place d’Emmeline. Trois interminables journées à faire semblant d’être une autre, à vivre un mensonge.
Elle aurait dû y mettre fin la veille au lieu de partir pour l’aéroport. Elle aurait dû tout avouer lorsque c’était encore possible.
Mais elle était montée à bord du jet royal et s’était envolée vers Raguva comme si elle était réellement la plus célèbre des princesses européennes, et non une simple secrétaire américaine qui par hasard ressemblait à la belle Emmeline.
Elle aurait dû refuser…
Hannah s’efforçait à présent de respirer calmement, afin de maîtriser sa panique. La seule façon pour elle — et Emmeline — de sauver la situation était de garder la tête froide.
Mais ce n’était pas facile : elle était sur le point de rencontrer, devant toute sa cour, le fiancé de la princesse Emmeline, le roi Zale Ilia Patek, un homme que l’on disait aussi brillant que passionné.
Elle patientait dans une antichambre de la salle du trône, en robe longue haute couture, avec une délicate tiare en diamants posée sur sa chevelure éclaircie. A la nervosité s’ajoutait la fatigue, car elle avait passé la nuit à essayer de mémoriser tout ce qu’elle avait pu trouver sur Zale Patek, roi de Raguva.
Qui d’autre qu’elle aurait osé se présenter devant un roi et sa cour en se faisant passer pour sa fiancée ? C’était insensé, mais Hannah avait donné sa parole à la princesse et ne pouvait plus se dédire.
Les grandes portes dorées s’ouvrirent sur la majestueuse salle du trône.
Elle cligna des yeux, éblouie par l’éclat des lustres et impressionnée par la nombreuse assistance.
La gorge serrée, elle fixa l’estrade au bout du long tapis rouge qui se déroulait devant elle. Une voix s’éleva alors, annonçant son entrée et les conversations cessèrent.
— Son Altesse Royale la princesse Emmeline de Brabant, duchesse de Vincotte, comtesse d’Arcy.
Hannah sentit sa tête tourner. Comment avait-elle pu penser que prendre la place d’Emmeline était une idée amusante et inoffensive ?
Emmeline était sortie en ville, à Palm Beach, et n’était jamais revenue. Elle avait appelé Hannah, lui avait envoyé plusieurs SMS, lui assurant que tout se passerait bien et la suppliant chaque fois de poursuivre cette comédie quelques heures de plus.
Une des dames d’honneur lui murmura :
— Altesse, tout le monde vous attend.
Elle avança alors sur le somptueux tapis rouge, posant un pied tremblant devant l’autre. Elle chancelait sur ses hauts talons, et sa longue robe de soie rebrodée de milliers de cristaux était lourde, mais ce qui la mettait le plus mal à l’aise, c’était le regard intense du roi Zale Patek.
Même assis, il était imposant. Grand, mince, avec de larges épaules et de beaux traits virils, ses yeux disaient qu’elle lui appartenait déjà, alors qu’ils ne seraient pas mariés avant dix jours.
Hannah en eut le souffle coupé. Aucun homme ne l’avait jamais fixée de la sorte. Elle sentit sa bouche se dessécher et son cœur s’emballer. Elle n’aurait jamais dû accepter de jouer à la princesse ici. Zale Patek n’apprécierait certainement pas que l’on se moque ainsi de lui. Et elle finirait peut-être en prison… A cette pensée, elle faillit trébucher — elle aurait eu bonne mine, les quatre fers en l’air devant toute la cour !
Heureusement, elle arriva sans encombre devant l’estrade. Là, elle attrapa d’une main un côté de sa lourde robe bleue et esquissa la gracieuse révérence répétée maintes fois le matin même.
— Majesté.
— Soyez la bienvenue à Raguva, Altesse.
Sa voix était si profonde qu’elle résonna en elle, douce et ensorcelante. Surprise, Hannah retint son souffle. C’était donc là le roi de Raguva, pays limitrophe de la Grèce et de la Turquie, sur la mer Adriatique. Il paraissait plus jeune que ses trente-cinq ans. Ses cheveux courts et sombres, ses yeux brun clair, ses pommettes hautes et son menton volontaire le rendaient extrêmement séduisant. Son regard clair et calme brillait d’intelligence.
Il avait un physique d’athlète. Né prince, il était devenu un footballeur renommé avant de tourner le dos à son incroyable succès, cinq ans auparavant, lorsque ses parents avaient péri dans un tragique accident d’avion.
Elle avait lu que Zale Patek, qui s’était entièrement consacré à sa passion pour le football, avait fait preuve de la même discipline et du même enthousiasme pour régner après avoir hérité du trône. Cet homme beau et passionné allait devenir le mari de la pétillante et ravissante Emmeline… Hannah ignorait si elle devait l’envier ou la plaindre.
— Je vous remercie, Majesté, répondit-elle, levant lentement la tête vers lui.
Il la regarda droit dans les yeux. Elle sentit alors son cœur bondir et ses jambes se dérober sous elle.
Tremblante, elle le vit se lever et descendre les marches de l’estrade. Il lui prit la main et la porta à ses lèvres. Au contact de sa bouche un frisson la parcourut.
Le silence un instant les enveloppa, un silence plein d’attente. Puis le roi la fit tourner et ils firent face à sa cour. Les applaudissements éclatèrent. Il avança avec elle sur le tapis rouge, s’arrêtant pour la présenter à ses conseillers et aux personnes importantes. Troublée par la sensation de sa peau contre la sienne, Hannah avait du mal à se concentrer, sa tête tournait, noms et visages se confondaient.
*  *  *
Zale sentit soudain la main d’Emmeline trembler dans la sienne. Il remarqua ses traits légèrement tendus, son air las, et décida qu’il était temps de faire une pause. Le reste des présentations pouvait attendre.
Sortant de la salle du trône, il la guida jusque dans le salon argenté, pièce qui avait été l’une des préférées de sa mère.
— Je vous en prie, dit-il en l’invitant à prendre place sur une petite chaise Louis XV.
Cette pièce était somptueuse, mais c’est pourtant la beauté de la princesse qui subjuguait Zale.
Elle était absolument superbe.
Mais aussi rusée, manipulatrice et déloyale, ce qu’il n’avait découvert qu’après leurs fiançailles, au palais de Brabant, un an auparavant.
Depuis, il ne l’avait pas revue.
— Vous êtes ravissante.
Emmeline s’assit avec grâce, sa robe couleur d’eau s’étalant autour d’elle. Aussitôt, Zale pensa à une sirène posée sur un rocher. Et comme les sirènes de la tradition, elle utilisait sa beauté pour attirer les hommes, avant de les précipiter contre les récifs.
Force, calme, stabilité et rigueur morale étaient les qualités qu’il désirait trouver chez la future reine de Raguva ; or, il avait fini par comprendre qu’Emmeline d’Arcy ne les possédait pas.
— Je vous remercie, répondit-elle, tandis qu’une délicate touche de rose teintait sa peau couleur de porcelaine.
Zale fut si surpris de sa candeur qu’il sentit son corps durcir. Venait-elle réellement de rougir ? Pensait-elle pouvoir le convaincre qu’elle était une jeune fille innocente et non une princesse blasée aux mœurs légères ?
Et pourtant, malgré les défauts de son caractère, elle était la perfection incarnée avec son corps exquis, son teint lumineux et ses yeux bleus ourlés de longs cils noirs.
Son père avait toujours pensé que la princesse Emmeline d’Arcy serait une épouse idéale. Il avait arrangé le mariage alors que Zale avait quinze ans et Emmeline seulement cinq. Zale avait été horrifié en l’apprenant, mais son père l’avait assuré que cette petite fille dodue deviendrait une femme exceptionnelle. Il avait eu raison : il n’y avait pas de princesse plus belle ou présentant un meilleur parti en Europe.
— Vous êtes enfin là, dit-il, s’en voulant de prendre autant de plaisir à la regarder.
— Oui, Majesté, répondit-elle en inclinant la tête.
« Elle feint la timidité avec tant de grâce », pensa-t-il en réprimant un sourire cynique.
— Zale, corrigea-t-il, pas « majesté ». Nous sommes fiancés depuis un an.
— Pourtant, nous ne nous sommes pas vus depuis.
Il leva les sourcils.
— C’était votre choix, Emmeline, pas le mien.
— Cela vous a-t-il dérangé ? demanda-t-elle après un instant de silence.
Il haussa les épaules, conscient de ce qu’il ne pouvait dire — et ne dirait pas. Il savait qu’Emmeline, pourtant fiancée avec lui, avait continué de voir son petit ami, le play-boy argentin Alejandro Ibanez, et l’avait rejoint dernièrement à Palm Beach où il devait disputer un match de polo.
Jusqu’au dernier moment, il n’avait même pas été certain qu’elle vienne à Raguva pour leur mariage, prévu début juin.
Elle était pourtant là. Et Zale avait bien l’intention, pendant les dix jours précédant leur union, de s’assurer qu’elle était prête à remplir ses engagements envers lui, leurs pays et leurs familles, au lieu de continuer à se moquer du monde.
 — Je suis heureux que vous soyez là, répondit-il. Il est temps que nous fassions enfin connaissance.
Face à son sourire radieux, il sentit sa poitrine se serrer. Non seulement la beauté d’Emmeline lui coupait le souffle, mais il se sentait aussi charmé et intrigué.
— Moi aussi, répondit-elle.
— Je suis désolé que mes occupations m’aient empêché de vous accueillir à votre arrivée hier.
— Je le comprends fort bien.
— Désirez-vous un rafraîchissement ? J’ai entendu dire que vous n’aviez rien mangé depuis hier.
Emmeline souleva ses fins sourcils et lui lança un regard légèrement moqueur.
— Serais-je surveillée ?
— Mon chef était inquiet que vous ayez refusé vos repas. Il craignait de n’avoir pas réussi à vous contenter.
— Tout avait l’air délicieux, mais j’étais trop consciente de devoir rentrer dans cette robe ce soir, dit-elle en indiquant son corps moulé par le vêtement de soie orné de bijoux.
— J’espère que vous ne suivez pas un régime draconien.
— Ai-je l’air famélique ?
Zale profita de cette question pour attarder son regard sur les formes de sa fiancée. Sa robe au corset ajusté révélait une poitrine pleine et ferme, puis lui enserrait la taille avant de s’évaser sur des hanches très féminines. Les riches nuances du tissu mettaient en valeur sa peau diaphane, le bleu éclatant de ses yeux et le rose de ses lèvres généreuses. Elle était belle… à croquer.
Il ressentit une brûlante montée de désir et combattit un soudain besoin de la toucher. De la goûter. De glisser sa langue entre ses lèvres légèrement entrouvertes et de parcourir de baisers sa peau satinée…
Son corps s’embrasa. Soucieux de respecter son engagement envers Emmeline, il n’avait pas touché de femme depuis un an. Après une si longue abstinence, il attendait avec impatience de consommer leur mariage.
 S’ils se mariaient.
 Il s’aperçut alors qu’elle le fixait sans ciller. Leurs regards se croisèrent et un désir primaire s’empara de lui.
Il se fit alors la promesse de la posséder même s’il ne faisait pas d’elle sa femme…
*  *  *
Hannah détourna les yeux, rompant l’étrange emprise que Zale avait sur elle. Elle se sentait complètement perdue, prise au piège de ses sens. Elle éprouvait l’envie irrépressible de se noyer dans le sexe et le péché.
Elle inspira lentement dans l’espoir de ralentir les battements de son cœur.
Cela faisait très longtemps qu’elle n’avait rien ressenti de sérieux pour quelqu’un. Hannah avait besoin d’amour pour apprécier le sexe. Or, elle n’avait aimé personne depuis la fin de ses études, quatre ans plus tôt. A vingt et un ans, folle de joie d’avoir obtenu ses diplômes, elle pensait que Brad, son petit ami depuis le lycée, lui demanderait sa main. Mais il avait rompu, déclarant qu’il voulait vivre d’autres aventures.
Pour la première fois depuis que Brad l’avait quittée, elle ressentait quelque chose… Elle avait envie de…
Hannah coupa court à ces pensées inopportunes. Elle croisa nerveusement les jambes sous l’ample jupe de sa robe de soie et, sentant le frottement de la dentelle de son porte-jarretelles, elle prit conscience de son corps, de sa peau, de sa chair palpitante.
Elle se figea, troublée d’avoir pu oublier l’espace d’un instant que le superbe et viril Zale Patek appartenait à Emmeline. Or, elle n’était pas Emmeline, et ne le serait jamais.
Elle se leva soudain, lissant sa jupe d’un geste rapide et décidé.
— Je souhaiterais me rafraîchir avant le dîner. Veuillez m’excuser.
— Bien sûr. J’enverrai quelqu’un vous chercher dans une demi-heure pour vous conduire à la salle à manger.
 Elle quitta rapidement le salon argenté. « C’est de la folie, de la pure folie », se répétait-elle, l’estomac noué et le cœur battant.
Une fois dans sa suite, elle se précipita vers sa table de nuit, espérant trouver sur son mobile un message d’Emmeline.
Mais il n’y avait rien.
Cela faisait des heures qu’elle n’avait plus eu de nouvelles de la princesse. Où était-elle ? Pourquoi ne répondait-elle pas ?
Hannah lutta pour garder son calme. Il lui restait l’espoir que la princesse, pressée de rejoindre l’aéroport, ait oublié de la prévenir de son arrivée.
A ce moment-là, le téléphone sonna.
 Emmeline.
— Où êtes-vous ? lui demanda-t-elle sans préambule.
— Je suis toujours en Floride. Je ne peux pas partir, c’est vous qui avez pris mon avion.
— Vos problèmes sont-ils résolus ?
— Euh… non.
— Vous allez bien ?
— Si l’on veut.
Sa voix s’était mise à trembler. La princesse semblait retenir ses larmes.
— Les choses ne se passent pas bien ?
— Non, avoua Emmeline. Zale est-il toujours aussi froid ?
Hannah rougit.
— Ce n’est pas ainsi que je le qualifierais…
— Je pense qu’il ne m’aime pas beaucoup.
— Il va pourtant vous épouser.
— Pour la modique somme de cinq millions d’euros !
— Quoi ?
— Qu’est-ce que vous croyez ? C’est un mariage arrangé.
Hannah se remémora le beau visage de Zale, son regard vif, son grand corps puissant. Il était sublime. Comment Emmeline pouvait-elle ne rien éprouver pour lui ?
— Vous tomberez peut-être amoureuse, hasarda-t-elle.
— Ça m’étonnerait.
 Emmeline s’interrompit alors pour s’adresser à quelqu’un qui se trouvait à côté d’elle, avant de reprendre la conversation.
— Bonne nouvelle. Une amie peut me prêter son jet. Je serai à Raguva demain matin et vous enverrai un SMS dès mon arrivée. Avec un peu de chance ils n’y verront que du feu.
« Avec un peu de chance », répéta intérieurement Hannah en refermant son téléphone, le cœur étrangement lourd.
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